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C’est le chantier à Peter Benoît
NEDER-OVER-HEMBEEK

Le planning initial n’a pas
été respecté. La place est
complètement retournée

TRAVAUX La galère, pour Da-
nielle Collignon, a démarré le
10 septembre dernier avec
l’ouverture du chantier de la
place Peter Benoît, à Neder-over-
Heembeek. En un mois, la pa-
tronne du snack Café Crème a
perdu entre 40 et 50 % de son
chiffre d’affaires. À l’entrée, une
affiche offre la livraison pour
tout achat de 20 € minimum.

“Je ne sais pas me payer. Et ne
sais vraiment pas comment je vais
finir l’année.” Son grief, Danielle
Collignon le porte sur le non-
respect de l’agenda. “Les travaux
ont démarré le 10 août dernier, par
la rue Vekemans. Après, ils ont
ouvert les deux rues enlaçant la
place alors qu’ils devaient tra-
vailler par phase, un côté puis
l’autre. Pour terminer par le centre
de place. Là, ils ont tout ouvert en
même temps. Plus personne ne
sait accéder chez nous.”

MÊME LES POMPIERS ont remar-
qué que leurs camions ne sau-
raient pas passer s’il y a un in-
cendie. “S’ils avaient su plus tôt,
ils n’auraient pas permis un tel
chantier.” Les livraisons sont el-
les aussi complexes à gérer.

Épaulée par l’énergique
Odrey De Meijts, du comité de

quartier Heembeek, Danielle
Collignon a tenté de solliciter
quelques huiles du coin – le
CD&V Steven Vanackere et le
Sp.a Bert Anciaux, pour ne
pas les nommer – : “ils n’ont
pas bougé. Idem à la Ville de

Bruxelles. On les a invités, pour-
tant.”

Danielle Collignon assure ne
rien avoir contre la rénovation
de la place. “Mais pas de cette fa-
çon. Tout est fait à l’envers et per-
sonne ne s’en inquiète.”

Les commerces alentours ne
souffrent pas autant que le Café
Crème. Leur activité nécessite
moins de visibilité.

AUCUN N’A FERMÉ ses portes, le
snack non plus. “Pour 45 € par

jour, je ne vois vraiment pas l’in-
térêt.” Aux dernières nouvelles,
le chantier doit être bouclé
pour Pâques. “À moins qu’on ne
nous annonce une nouvelle sur-
prise.”

M. L.
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“Ils ont ouvert les deux rues enlaçant la place alors qu’ils devaient travailler par phase, un côté puis l’autre. Pour terminer par le centre de place.”

Le quart d’heure
gratuit à Forest
FOREST

La commune renforce le
contrôle du stationnement
dans les zones horodateurs

COMMERCE La commune de Fo-
rest n’est pas franchement la
plus stricte en matière de con-
trôle du stationnement dans les
zones où elle a placé des horoda-
teurs.

RUMEUR NON FONDÉE ? Triste ou
réjouissante réalité, selon que
l’on soit gérant des deniers com-
munaux ou automobiliste ? Al-
lez savoir. Reste qu’aujourd’hui,
un renforcement des contrôles
est annoncé du côté de l’Alti-
tude Cent, de la place Saint-De-
nis et de la place Wielemans-
Ceuppens. Deux agents vien-
nent d’être recrutés à cet effet et
les horodateurs défectueux ont
été remplacés.

Carmardi soir, le conseil com-
munal doit adopter une nou-
velle mesure (pour Forest). Le

premier quart d’heure de sta-
tionnement gratuit dans les zo-
nes commerçantes. C’est connu,
ces dernières ont besoin que
cela tourne dans les emplace-
ments de parking et vivent mal
la présence de véhicules station-
nés des heures durant. Pas bon
pour le client qui hésite à s’arrê-
ter, et donc pas bon pour les af-
faires.

“C’est une vieille revendication
des associations de commerçants”,
indique Grégor Chapelle (PS),
échevin du Commerce. “Au dé-
part, nous devions attendre l’ap-
plication du futur plan communal
de mobilité mais, comme celui-ci a
pris beaucoup de retard, nous
avons choisi de ne plus attendre.”

Signalons par ailleurs que les
nouvelles enseignes standardi-
sées de l’antenne Atrium du
quartier Saint-Denis seront
inaugurées mercredi. Un plus
pour l’esthétique de la chaussée
de Bruxelles, espère l’organe ré-
gional de développement com-
mercial.

Ma. C.

Y avait pas le feu à l’hôtel de ville

Les badauds ont assisté à un grand déploiement d’autopompes et de véhicules d’intervention de toutes les
époques, ce dimanche. Heureusement, la présence de ces engins était purement festive. Des harmonies ont
rendu hommage à l’Union des pompiers professionnels, créée en 1939 par quatre pompiers bruxellois.
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